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les lieux que le soleil éclaire dle si lumière, ne peut pas ioujours mîodrer sn
discipline dans titi tempéranent compatih!e avec les coutumies de tant de nnle-
tions diiïerentes. Une EgLIise particulière qui ne recevrait pas les décrets
d'un concile oScuméniqu<e paroc qu'elfe présume que l'intention du conîcile
n'a pas été d'abroger ses usages divers approuvés de l'Eglise univerelle.
pourrait invoquer Cin sa thveCur uie prusoiptioni rmsonnahic iais préten-
dre qu'une église puisse irbitraireîneim t et sans aucune distinction se souis-
traire aux lo;s des conciles cuoi é uiles, à la réi'urefrc des abus, et re-jeter
en masse la discipline qu'ils étnblissen, c'est lu rompre tous les liens ie la
subordination et consacrer anarchic principe. . La résistance iurmn-
table des anciens parlemicas à la réception du concile de Trente n'était * pas
toute fondée sur le zèle pour les droits dui roi et le maintien des coiitu-
mies du royaume. Le clergé flTirit d'excepter ces dispositions dans les
édits de publication, et le pape con!scntit à cette exception. Richard Sinioni
n'est pas peut être trs-éloignoé de la vérité qluand il dit que la grande raison
qui tenait ait Ceur des parlemien, c'est que le concile d·ütruisait. les appels
comme d'a bus, et ôtait à ces cours souveraines leur influence dans les ji:ge-
mens et les aflhires ecclésiastiques."

Il a pari un grand nonbre d'ouvrages pour ou contre le concile : mais on
.n'y trouve ni une objection 'i une réponse que ne reIfermIe h chlbreierres-
pondance de Leibnitz avec Bosset. Le premier avait épuisé la matibre
les chicanes, et le second prviu d'avance tous les futurs nrguimiens. M.
Dassance fait suivre son E-sai Ihistorique de cette correspondance si pleine
d'inièrt avec ce titre : Dl Patiorid du concile de T;c:le.

C'est à la suite le ces pri li minfaires que se présecte la nouveile traduction
faite d'après l'édition origi n alin-fol.:mpr1 iée à ome,chez Patl Manue,
cn 1564, avec privilègn le Pie IV. Beaucoup ud'erreuîrs se sont glissées
dans les nombreuseS reimpressions du concile: il ie serait done pas élon-
nant qu'en collationnant une de ces réimpressions avec le livre de M. Das-
sanceon fi: i-ipp do quelques di'rees;mais elles n'accuseraient que lin-
perfection de la rrimpre sion comparée à ce livre, que le consciencieux tra-
ducteur a calque sur l'eNemplaire qui fait autorité.
. Dans sa tr'aduction, M.Dassance a la fidélité et l'allure vive, énergqute de
.Gentian Hervet ; il a de plus, la clarté de Chanut: c'est dire qu'il repro.uit
les qualités de ses devanciers, sans rappeler leurs défauts. Dit reste. le

.plus honorable tconinge qu'on puisse invoquî r cri su faveur est celui de
M1. PrhevLue de Paris, qui recommande la nouvelle traduc-tion comne

yp2rfailemeni conforme au texte eI se disnguanI p:apIcisuion e ccitu-
de tau cagage ecc|ésiatigue.

Nous n'entrer'ons pas dans le détail dcs tdiisions de Trente, dictées par
u.esagesse si profonde qu'on tie peut mecoînoni:re l'assistance de ce divin
Paraccist.nrdien et sanctificatear de soa Egsise,comme parie saint Cyrille.

- Non -aai dit le iraduictetir. jumais la sainteté, la grandeur, Ila maurjeté
la force et l'autorité pIlus qu'humane de PEgise n'ont brille nulle part ac
plus d'éclat et de pompe,que danis cette gra nde et aulguste assembl e.oü l'n
vit les premiers pasteurs, animés d'un mnme esprit, se communjy:er leurs
lumières, et travailler le concert at bien de leurs troupeaux par les plus sa-
ges régeenens sur la fi, les mimurs, la discipline, les sacremncs, les de"v'irs
de li vie chrétienne, et sur tout ce qui peut contribuer à leur salut. Quelle
vi"îlance pillr conserver le depòt précieux de la foi ! qualle sagaitc cons-
tante à dó4rméler les milies artilices de l'erreur i quelle clarté admirab!e dans
lexposition de la doctenc !i quelle parraite conformi:é avec les révélations
de 'Ecriture et l'enseignement général et perpétuel de la tradition ! Repro-
duisant en quelque sorte toute 'antiiqitiiè oeclériastiqie, le con::lle de Tren-
le a formulé ses canons avec les propres paroles des Père.s, les textes des
premiers conciles et son langige noble. si nple. concis. tmajestueî rappei-
le toujours celui îles plus beaux jours du ihritianisme."

Aurons-nous tort de conclure, après cette exposition des 2rands travaux
des Pères de iTrente, que la nouvelle tratdtiont:î doi étre le Marlnuel ie tout-
les écclesiastique5, qui v apprendront et les v'rités saintes de la rel:gon, ct
les maximes de sa inoralIe, et les lois la ,a w;police ? Enrichis des grlites cé-
lestes qu'ils auront puisées dans la source dont M. Dassance leur furilite
l'accès, ils aimeront ensuite à faire dcuitiler sur les fidles coifés à leurs
soins les caux pures et abondantes de la vérité et de la ju;stiee.

mic- e l. Rediiion.

La paroisse de St. Piil vient d'ètre favorisée l'une retraite de huit jours,

présidée par le révérend M. Viau, vicaire-gènárah¯ Cctte retraite commen-

cée le 12 finit le 19, et fut durant lotît ce tems fréquentée par tin- fuile assi-
due et remplie d'avidité po'ur les saint-; exercice. M. le grani-vicaire Viau

donna chaque jour trois instructiont. avec un rrlc infatigAle ; uts.-i cut-il la

eaisolation de voir le plus grand succès récompenser ses eií'rts et son dévoie-

ment. On compta 1461 communions durant la ret:aite; des pécheurs éloi

goes depuis 10, 20 années furent ramîtenés aux pratiques de la relgion ; .100
personnes se firent inscrire dans la socicé e tempérance, dont 260 totalistps

la ferveur la plus vive, l'empressement le plus édifiant se firent con-'!lut'nmn
remarquer che ces hommes do bonne volonté et ces chrétiens plîins de roi.
MM. Neyron, Quintail, L'-oureux, Thtberge; unirent leur zèle généraux à

pelui do M. le curé de St. Paul pendant les jours de la retraite.

Le jour de la clôture finte airesze fut présent ' atu rÙvermil lrél cur.nt
nom, des piroissions, par une députation les pluis nibles d'entre eux, Oit
nous prie de la publier, ain-i qite les procédés du l'assemblée dans liquelle
elfe fut votée. Messirc Viau it ufine réponse coormtiriie aux sectin:ins-î liii
exprimns, que lon a omis dc nous communiquer e.t que nous regrettuns île nio

pouvoir reproduire.
A unlle assemblée des principaui citoyens die la paroisso de la Conversion

de St Pautil, samtedi. le IS lt courant, à la slle d'éecole, aovue aux fins
île préseInter, une tadresse de reiiierciemiens at révère:dl M. Via, qui prési-
drit alors la retraite dle ceute Paroise. Pierre Guibord, écuier, conseiller iu-
nicipr t. fut appelé ait fauteuil et M onsieur S. J. Lewis prié d'agir coimitîe
secri ire.

M. le prèsideiît avna t expliîqu brièvemet le but de la riiiioi.il fut ro:
1 t . Sur motion de M. Antoine Aiiot secondé par .'L1. .W. fRnaud,

que les habitans de cette aaqisse mnqueraient à leur devoir, î.ils ne rScn-
taienit pns remplis le graiitiude envers le räv. LMl. Viau, pour le zòlc qu'il a
nm:ré ern présidant tes exerciecs dle l retraite ; tle, delu!cs, il è.tait expé-
dient qu'ue atresse, lui exprimant nos setimens, lui ßt présen:ée.

2 °. Sur motion de M. N. Tellier, s paondé par t. Perrail, qu'in co-
mité île quatorze membres soit tirmé pour lui présenter la tîite aîdresîse, et
qie les Messieurs suri7:ms foriment le dit ciomilo nvea pouvoir de s'en) audjiintli-
i'atres, savoir: L. Dèsnui-r, L. A. De ioei, Frairçois Archambieulit, P,
Gui bord. Louis Partenais. Ccryers. Blil. N. Perraut. N. Tellier. J. W. Re-

attd, J. lte. Renatid., Cls. De:marais, père, N. Moriii, J. Ete. Pepin, S. J.
Levris et Joseph Da'lec, tis.

Le vréaident avant quitié la tribune, L. A. DeRlonie, écr. fut prié île le
remplatcer et il fiu résilui, sur motion de M. Chs. Demr ais secondé par M.
J. Etc. Pepii. que les renmerciemetis dcete assembla soient V(aés à M. lu
présiIent pour la manièe habile avec l:ulle il a expliulté le but de la réu-
nion, après quoi assemloé se dispcr.a.

St. Paul, 19 février IS43. PIERRlM C UIBORD, PRat.
( C'er:iji -Jet.) S. J.;. LEWIS, SUCn-·r.

ADREsSi AU riYCrND MEsSmc VIAU. vrc. Gc.

Et Ckcnoine-!o;wraire de lui c/adr ale d ra .ntréal présentjie par L. .{Ee-
rome. Err.

V:NnAtL ! xstE:,-Nus onms espérer que vus 'otdre: hicn nous
pernmettre îe vous exprinmier nos senimns du reconnahsiance, pour les ecr-
vices imnenîses que vouis nous a-:z rendus pour le bienl de nos à:ncs. La
Providence iiqui veillem, avec un soin si partieîiier, sur ch:':un de ses e>nfans
fidles, n'a pas voul que nous restassions les derniers dnns la ditlibutioni dio
ses grâces ; lu Dieu de toute misúricorde a daigné perieuttre que cette paroisse
oùt aussi sa retriL. Bliî,oui, iiile fois béni soit sol sairnt ncm i Notro
aoindre devoir, dans ret:e lureuse circons:anc.. du: de prouver à ceux qui
sont venus le la part de Dii, ntous faire ntrirendre sa pîrole diviir, que nout
avorns approcuer tît le iiérite de leur b'le et noble eoit.ii Vou: Mon-

,ieu;r:es titn de ces honnes dont le z!c sans bornes est recionu de tous ; ce
zèle qui vous ftit abaidonner toute aitre oviccu:.tion pour tie vous livrer qu'i
celle île la rtéénératiîon de vos concitivens. Vus nye:: été, pindant ces
sarints jours lic retraite, cet anLe de tai . cc niistre de la réconciliation do
vos frères en Jésus-Chrimt. Vous n'avez cesý de nous prémunir contire les
attaques dut monde et dii démon. Vousi avez chassé bien loin de nous cet
enneri ,i relotta ble tt genre hi main. Vous avrz lhait revivre dans nos cœurs
;a foi antique île nos pres ;cette foi qIume des ioinrmes pervîers cherchent
à faire disparitre d'ait milieu de nous ; mais non, t1déles à votre voix sale-
taire, mou! miarc'herons tit cormbat, et norus les vaincrons ces nnemis. Nous
nc crainins plus riet. Cette parole di.inc qu'une religion sainte ,vous a
inspirée reste gravée ci cnracturcs indélébiles dan> le fond île nos coeurs ; ello
occupera une place proéminente à cti de rotre image. Oui, vénérable di-

nmitair, nous aimerns à raiconrter,tiun jour, à nos enmnas, ces gr:ces signalées
li salît, qu'il a plé à Dieu, dans >-a divine bonté, dc r-pandie sur nous, par
votre canil.

Et voi. Messieurs. dignes collaborateurs île celui que nous ne pouivone.
louer que bien irrparriitemient, zèlés dèfeniseurs u troupeni île Dieu, nos
louanges seront bien peu le choses si on1 les compare aux génèreutx efTorts
que vuIS avez fraits, pour nous tracer le cliemirn du ciel. Vus labeurs tne se-
ruunt point infuctueux. Vouis avez semé in grain qui va germer pour 'éter-
nité. Nous l'espérons. Il nlous reste encore un devoir bien dou:x à accom
plircltii que nous impose la reconnissance pour tout ce que notre bien-aimà
pasteur a fuit pour nous procurer le bienth'it île cette retraite. Pour ma part.
i.hargé. des voux d cette paroisse, je ie plais à les déposer à ses pieds et à
liii ass'ircr ia gratitiule éterielle de ses ouailles, soit qu'il demeure nu milieu
lutnous ; Soit qu'il rJ1e porter dans ine autre paroisse, piuts heureuse que la
nûtre, le flambeau d cetle religion qu'il stutiint si dignement.

St. Paul, le 19 férier J S-13.
îS'uinin le';s- 4'gnturrs.

BU L LE T N.
Lzs nouvellcs que notus ont apportées les missionnaires des Tovnships do

PEsýt, sur cette partie du diocère. sont d s plus favorabl!es. . Les cathmoli-
qucs persévèrent dans les bonnes dispositions que leur a inspirées la visieo


